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GLOSSAIRE 

Bassin versant  

Portion de territoire qui recueille toutes les précipitations et les entraîne vers un même endroit 1.  

 

Bathymétrie  

Mesure de la profondeur  dõun plan dõeau  par sondage et traitement des données 

correspondantes en vue de déterminer la configuration du fond 2. 

 

Bryophytes  

V®g®taux caract®ris®s par lõabsence de syst¯me vasculaire3. 

 

Conditions aérobiques   

Milieu dans lequel il y a pr®sence dõoxyg¯ne. 

 

Brouteurs  

Organismes qui se nourrissent de mati¯res v®g®tales ou dõalgues. 

 

Cyanobactérie  

Procaryote photoautotrophe capable de faire de la photosynthèse 2. Les cyanobactéries sont 

aussi appelées « algues bleu -vert ». 

 

Déc omposition anaérobie  

Processus par lequel les micro -organismes d®composent le mat®riel biod®gradable en lõabsence 

dõoxyg¯ne2. 

 

Demande en oxygène des sédiments  

La d®composition de la mati¯re organique accumul®e au fond du plan dõeau par les sédiments 

requiert de lõoxyg¯ne. Cette quantit® dõoxyg¯ne est appel®e la demande en oxyg¯ne des 

sédiments.  

 

Érosion 

Mécanisme d õusure et de transformation des roches et du sol par des agents d õérosion tels que 

lõeau, le vent, le mouvement des glaciers ou l a te  mpérature 1. 

 

État trophique  

Mesure du degr® dõeutrophisation dõun lac et de lõampleur de son enrichissement en nutriments 

ou de sa productivité primaire 4. 

 

Eutrophisation  

Processus par lequel un milieu aquatique s õenrichit graduellement en éléments nutritifs, 

principalement en phosphore (P) et en azote (N)  1. 

 

 
1 Définition provenant de www.alloprof.qc.ca   
2 Définition provenant de  www.aquaportail.com   
3 Définition provenant de www.futura -sciences.com  

4 Définition provenant du site du gouvernement du Nouveau -

Brunswick :https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/egl/environnement/content/eau/content/lacs/succession_e

utrophisation.html   

https://www.aquaportail.com/definition-13481-plan-d-eau.html
http://www.alloprof.qc.ca/
http://www.aquaportail.com/
http://www.futura-sciences.com/
https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/egl/environnement/content/eau/content/lacs/succession_eutrophisation.html
https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/egl/environnement/content/eau/content/lacs/succession_eutrophisation.html
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Fosse dõun lac 

Point le plus profond . 

 

Foyers dõ®rosion 

Un foyer dõ®rosion, ou figure dõ®rosion, est une trace dõune  érosion  dans un sol ou un substrat 2. 

 

Macrophytes  

Plantes aquatiques de grande taille, par opposition aux microphytes aquatiques constitués du 

phytoplancton . 

 

Plante indigène  

Plante naturellement pr®sente dans la r®gion ¨ lõ®tude. 

 

Productivité primaire  

Ensemble de la matière organique végétale produit par les or ganismes capables de 

photosynthèse . 

 

Protozoaire  

Organisme eucaryote  unicellulaire 2. 

 

Ruissellement  

Lõécoulement des précipitations sur le sol, sans qu õil ne se produise d õinfiltration 1. 

 

Temps de renouvellement de lõeau 

Temps nécessaire pour que lõeau dõun lac se renouvelle compl¯tement. 

 

Tributaire  

Un tributaire , parfois appelé un affluent en  hydrologie , est un  cours dõeau  ou  rivière  qui se jette 

dans une rivière plus grande, un  fleuve  ou qui alimente un  lac 2.  

  

https://www.aquaportail.com/definition-2412-hydrologie.html
https://www.aquaportail.com/definition-3804-cours-d-eau.html
https://www.aquaportail.com/definition-4558-riviere.html
https://www.aquaportail.com/definition-4557-fleuve.html
https://www.aquaportail.com/definition-2630-lac.html
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1 INTRODUCTION 

La sant® dõun lac et sa vuln®rabilit® d®pendent de lõensemble des activit®s prenant place dans 

son bassin versant 5, et sõ®valuent en combinant des indicateurs physiques, chimiques et 

biologiques. Dans le bassin versant de la rivière de la Petite Nation, une mauvaise gestion des eaux 

de ruissellement , notamment au niveau des routes, fossés, et des terrains privés, la dégradation 

des bandes riveraines , les installations septiques déficientes ou non conformes , la dégradation ou 

la destruction de milieux humid es ont été identifiés parmi les principales menaces pour la santé 

des plans dõeau. (OBV RPNS, 2019) 

Lõune des principales cons®quences de ces probl®matiques est lõapport excessif en nutriments 

dans les lac s, plus particulièreme nt en phosphore et en azote, pouvant engendrer diverses 

problématiques environnementales. Cela peut notamment contribuer au phénomène de 

vieillissement accéléré des lacs, nommé  eutrophisation  anthropique ( Figure 1). Naturellement, les 

lacs vieillissent sur une ®chelle de milliers dõann®es, et ce vieillissement peut être évalué à partir de 

lõétat trophique  du lac. Les lacs pro fonds, clairs, avec peu de productivité primaire  ont un état 

trophique oligotrophe, alors que les lacs plus âgés, peu profonds, avec beaucoup de sédiments 

et de productivité primaire sont dits eutrophes. Il existe cependant  tout un continuum dõ®tats 

trophi ques entre les niveaux oligotrophe et eutrophe. Les lacs subissant une eutrophisation 

acc®l®r®e ¨ cause dõapports en nutriments dans leurs bassins versants voient g®n®ralement la 

qualit® de leur eau diminuer, les s®diments sõaccumuler au fond (envasement) et les plantes 

aquatiques et les algues proliférer sur un e ®chelle de dizaines dõann®es (Figure 1). Cela peut avoir 

comme effet dõalt®rer les usages des plans dõeau, les lacs riches en plantes, algues et sédiments 

®tant g®n®ralement moins appr®ci®s pour la baignade, par exemple. De plus, lõenrichissement 

en phosphore peut causer la prolifération de cyanobactéries , aussi appelées algues bleu -vert, 

pouvant représenter un r isque pour la santé humaine, puisque certaines espèces  produisent  des 

toxines. En pr®sence dõune prolifération  (bloom) de cyanobactéries, tous les usages nécessitant 

un contact avec lõeau devraient cesser le temps que la situation revienne ¨ la normale (Blais, 

2008). 

  

 
5 Les mots avec ce type de police  sont définis dans le glossaire aux pages 10 et 11  
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Une deuxième préoccupation majeure par rapport à la santé des lacs dans la région de la Petite -

Nation est la contamination des plans dõeau par les plantes aquatiques exotiques envahissantes, 

notamment le myriophylle à épi s (Myriophyllum spicatum ; voir  Figure 2) (OBV RPNS, 2017). Un petit 

fragment d e cette plante, originaire de lõEurope et de lõAsie, transport® par exemple sur la coque 

dõune embarcation ayant navigu® dans un plan dõeau infest® peut suffire ¨ implanter une 

nouvelle colonie dans un autre plan dõeau. Si les conditions sont propices, le myriophylle à épi s 

peut rapidement prendre tout lõespace quõoccupaient les plantes aquatiques naturellement 

pr®sentes dans le plan dõeau et sõ®tendre davantage, formant des herbiers tellement denses que 

les activités récréatives comme la baignade, le kayak  et le canot peuvent devenir impraticables.  

  

Figure 1 : Processus dõeutrophisation des lacs  (MELCC, 2020a)  
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Figure 2 : Myriophylle à épi s. Crédit photo  : Thi Lan Choné  (2017) 

À lõ®t® 2018, lõOBV RPNS a lanc® un appel dõint®r°t aux municipalit®s de la MRC de Papineau 

localisées  dans la zone de gestion int®gr®e de lõeau de lõorganisme afin de leur offrir un 

accompagnement ¨ la r®alisation dõune étude intégrée  de bassin versant de lac. Une subvention 

obtenue via le programme de soutien aux projets structurants  de la MRC de Papineau et une 

contribution financière de la municipalité bénéfici ai re ont rendu possible la concrétisation de ce 

projet sõ®talonnant sur une p®riode dõun peu plus dõun an. La municipalité de Boileau a répondu 

à cet appel et  suscité son intérêt à profiter  de cette su bvention pour mettre en place une étude 

intégrée du  bassin versant du lac au Loup , situé sur son territoire.  

Ce tte dernière a pour but dõ®valuer lõ®tat de sant® du lac au Loup, de diagnostiquer les 

problématiq ues présentes dans son  bassin versant et de co -cr®er un plan dõaction en 

collaboration avec un comit® de travail compos® dõacteurs cl®s dont les actions sont directement 

liées à la santé du lac.  

Lõ®tude int®gr®e du bassin versant du lac au Loup est bas®e sur la d®marche dõ®laboration de 

Plans directeur s de bassins versants de lacs décrite suggérée  par le MDDEP (2007) intitulé « Prendre 

son lac en main. Guide synthèse  : ®laboration dõun plan directeur de bassin versant de lac et 

adoption de bonnes pratiques » et se détaille en trois  sections. Dõabord, la section portrait  permet 

de recenser toutes les informations existantes sur la santé du lac et de son bassin versant. De plus, 

des visites terrain effectu®es par lõ®quipe de lõOBV RPNS et de certains membres du comit® de 

travail ont p ermis de bonifier le portrait pour mieux comprendre et documenter les dynamiques 

du lac et de son bassin versant. La section diagnostic  consiste à établir les principales 

problématiques pour la santé du lac et de son bassin versant à la suite des informati ons mises en 

lumière dans la section du portrait. Finalement, la dernière section consiste en un plan dõaction, 

établi en concertation avec le comité de travail, listant des actions à entreprendre, les principaux 

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf


15 

  

 

 

Organisme de bassins versants des rivières Rouge, Petite Nation et Saumon  

1-645 rue du Moulin, Mont -Tremblant QC, J8E 2V1 | www.rpns.ca  
 

 

responsables de la mise en place des action s, et un échéancier pour celles -ci. Un mécanisme de 

suivi du plan dõaction doit ®galement °tre d®termin® par le comit® de travail. 

2 M ÉTHODOLOGIE 

2.1  Comité de travail du lac au Loup  

Lors de la première rencontre avec la municipalité de Boileau, la composition d u comité de travail 

a été déterminé e. Il est composé de deux représentants municipaux et de deux représentants de 

lõassociation des propri®taires du lac au Loup (APLL). Les membres du comit® de travail ont ®t® 

d®sign®s par lõadoption dõune r®solution de leur c onseil administratif respectif et sont nommés au  

Tableau  1. 

Tableau  1 : Membres du  comité de travail du lac au Loup  

Nom  Organisme  Fonction  

Cathy Viens  Municipalité de Boileau  
Directrice générale et 

secrétaire -trésorière  

Ronald Roberts  Municipalité de Boileau  Conseiller municipal  

Marcel Carrière  

Association des 

propriétaires du lac au 

Loup  

Membre du CA  

Pierre Lachapelle  

Association des 

propriétaires du lac au 

Loup  

Membre du CA  

Les participants se sont rencontrés à trois occasions  : une rencontre de démarrage de projet (13 

mai 2019), une rencontre de mi -parcours (28 novembre 2019) pour présenter les données récoltées 

sur le bassin versant et entamer le diagnostic des problématiques, et une rencontre de fin de projet 

(9 septembre 2020 ) pour co -cr®er le plan dõaction du bassin versant du lac au Loup. 

2.2  Recherche documentaire  

Lõ®tape de la recherche documentaire est primordiale afin dõavoir une id®e dõensemble quant 

aux  connaissances existantes du lac ¨ lõ®tude. Pour ce faire, une recherche par lõOBV et des 

de mandes auprès de la municipalité  et de lõAPLL concernant lõexistence de rapports ou 

dõinformations pertinentes ont ®t® effectuées . Les rapports utilisés pour  connai tre le lac et son 

bassin versant et  dresser son portrait sont présentés au Tableau  2. 
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Tableau  2 : Documentation existante sur le lac au Loup  

Rapport  Auteurs  Données disponibles  

Rapport sommaire sur les pêches 

expérimentales effectuées au lac au 

Loup  

2019 

MFFP 

Inventaire ichtyologique, 

historique 

dõensemencements, profil 

physico -chimique , 

stratification thermique  

Propositions dõintervention 

Rampe dõacc¯s du lac au Loup 

2015 

Horizon 

Multiressources inc.  

Évaluation cartographique, 

identification des milieux 

hydriques, relevé des 

infrastructures et des 

problématiques identifié es, 

recommandations 

dõam®nagements 

Rapport dõétude sur  le lac au Loup 

(Ponsonby)  

1989 

FAPEL 

Données sur les espèces de 

poisson, stratification 

thermique, profil physico -

chimique  

Caractérisation des eaux du Lac au 

Loup ð 2013 et 2014  
EnviroServices 

Mesures de plusieurs 

paramètres physico -

chimiques, stratification 

thermique  

Problématiques et recommandations 

hydrologiques à la municipalité de 

Boileau  

Horizon 

Multiressources inc.  

Localisation et description 

des secteurs problématiques 

au lac au Loup et au lac 

Papineau  

 

2.3  Acquisit ion de données au lac au Loup  

LõOBV RPNS a r®alis® plusieurs relev®s terrain au cours de lõ®t® 2019 entre le mois de juin et le mois 

de septembre afin dõacqu®rir de nouvelles donn®es sur le lac au Loup. Ces donn®es peuvent °tre 

divisées en trois ca tégories  : qualit® de lõeau (param¯tres physico-chimique s et  biologiques), profil 

physico -chimique et herbiers aquatiques.  

2.3.1 Qualit® de lõeau 

LõAPLL participe au programme du R®seau de surveillance volontaire des lacs (RSVL) du Minist¯re 

de lõEnvironnement et de la Lutte contre les Changements Climatiques (MELCC) depuis 2016. Ce 

protocole vise ¨ d®terminer lõ®tat trophique des lacs du Qu®bec et à assurer un suivi dans le temps 

de la qualit® de lõeau. Le site de pr®l¯vement des ®chantillons du RSVL est illustré à la Figure 3. Les 

échantillons sont prélevés mens uellement en juin, juillet et ao¾t ¨ la fosse du lac. LõAPLL a 

également participé au programme en 2018 et en 2019.  
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Figure 3 : Fosse du lac au Loup et site dõ®chantillonnage du RSVL 

Les param¯tres de qualit® de lõeau test®s dans le cadre de ce prog ramme sont l a concentration 

en  phosphore  total  trace  (P-t), la chlorophylle a  (Chl . a ), le carbone organique dissous (COD) et 

la transparence (TRANS).  

En plus de ces tests effectu®s par lõassociation, afin de dresser un portrait plus complet de la qualité 

de lõeau au lac au Loup, lõOBV RPNS a ®chantillonn® des tributaires (arriv®es de lõeau au lac), les 

baies, un point centre  et la fosse du plan dõeau ¨ lõ®tude. Trois sorties sur le terrain en compagnie 

de bénévoles ont eu lieu le 17  juin 2019, le 25 juillet 2019 et le 19 septembre 2019 pour 

compl®ter cette campagne dõ®chantillonnage de la qualit® de lõeau. 

Les tributaires ont été choisis comme lieux de prélèvement privilégiés , car cõest par les tributaires 

quõil est possible de mieux connaitre la qualit® de lõeau drain®e par le bassin versant arrivant 

directement au lac et ainsi mieux cibler la source dõun potentiel probl¯me ¨ lõaide des param¯tres 

mesurés. Les baies sont également des lieux de prélèvement privilégiés, car en ra ison de la 

mo rphologie, de la bathymétrie, du mouvement de lõeau et des diff®rents courants, la 
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concentration des nutriments et des autres matières apportées au lac peut différer largement 

dõun bout ¨ lõautre dõun plan dõeau. 

Dans le but dõorganiser la campagne dõ®chantillonnage, une cartographie pr®liminaire du lac a 

dõabord ®t® r®alis®e pour cibler les lieux de pr®l¯vements potentiels (tributaires, baies) avant la 

première sortie sur le terrain.  

Sept tributaires et quatre baies ont été repérés sur cette cartographie préliminaire. Ensuite, 

considérant le budget disponible  et prévoyant échantillonner  dõabord les tributaires en milieux 

habités et préférablement à caractère permanent, cinq tributaires ont été choisis pour faire partie 

du suivi de la qualité d e lõeau parmi ceux qui existent. Puis, il a été décidé de mesurer l e P-t, les 

matières en suspension (MES) et les coliformes fécaux (CF) à ces cinq  tributaires. Concernant les 

paramètres mesurés aux quatre baies, le phosphore et les  coliformes fécaux  ont é té choisis . Puis, 

un suivi des coliformes f®caux ¨ la fosse a ®t® ajout® au suivi de la qualit® de lõeau effectu® par 

lõOBV RPNS puisque les autres param¯tres sont d®j¨ pris en charge par le programme du RSVL 

auquel lõAPLL participe. Enfin, afin dõassurer une distribution uniforme des prises dõ®chantillons pour 

les coliformes fécaux au lac , des prélèvements au centre  nord  du lac  ont été ajoutés . Ces stations 

dõ®chantillonnage peuvent °tre visualis®es ¨ la Figure 4 et  un résumé des paramètres testés  lors 

des trois sorties sur le terrain est présenté au  Tableau  3. Il est ¨ noter que, lorsque le d®bit dõeau 

des tributaires ®tait trop faible pour permettre la prise dõun ®chantillon dõeau, le test ®tait 

annul® (cases marqu®es de la lettre źsź au tableau 3). Tous les échantillons ont été analysés 

par le laboratoire  H2Lab situé à S ain te -Agathe -des -Monts , accrédité par le MELCC.  
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Figure 4 : Stations dõ®chantillonnage pour le suivi de la qualit® de lõeau r®alis® par lõOBV RPNS ¨ 

lõ®t® 2019 
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Tableau  3 : Résumé des prélèvements effectués lors des trois campagnes d õéchantillonnage au 

lac au Loup à l õété  2019 (s = sec)  

Les paragraphes qui suivent décrivent les différents paramètres mesurés dans le cadre du 

programme RSVL pris en charge par lõAPLL et ceux pris en charge par lõOBV RPNS dans le 

cadre de la présente étude.  

 

Figure 5 : Prise dõ®chantillon pour mesurer la teneur en coliformes f®caux dõun tributaire 

Chlorophylle a (Chl. a)  

La chlorophylle  a  est le pigment photosynthétique le plus important retrouvé dans tous les 

organismes capables dõeffectuer la photosynthèse, comme les plantes aquatiques, le 

phytoplancton et les cyanobactéries. La concentration de ce pigment dans lõeau permet 

dõestimer lõabondance de phytoplancton (algues  microscopiques) en suspension dans la colonne 

Lieux de prélèvement  T1 T2 T3 T4 T5 B1 B2 B3 B4 F CN 

            

Terrain 1 (17 juin 2019)            

Phosphore (P -t-per)  ã ã ã ã ã ã ã     

Matières en suspension (MES)  ã ã ã ã ã       

Coliformes fécaux (CF)  ã ã ã ã ã ã ã ã ã ã ã 

Transparence (TRANS)           ã  

Terrain 2 (25 juillet 2019)             

Phosphore (P -t-per)  ã ã s ã s ã ã ã ã   

Matières en suspension  ã ã s ã s       

Coliformes fécaux (CF)  ã ã s ã s ã ã ã ã ã ã 

Transparence (TRANS)           ã  

Terrain 3 (19 septembre 2019)             

Phosphore (P -t-per)  s ã s s ã ã ã ã ã   

Matières en suspension (MES)  s ã s s ã       

Coliformes fécaux (CF)  s ã s s ã ã ã ã ã ã ã 

Transparence (TRANS)           ã  

© Guillaume Gendreau -Lefèvre  
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dõeau, sachant que l es lac s eutrophes tendent à présenter des concentrations en chlorophylle a  

plus importantes que les lacs oligotrophes (MELCC, 2020b) . 

Phosphore total trace (P -t) 

Le phosphore est une substance nutritive essentielle pour la croissance des végétaux.  La 

m®thode dõanalyse dite çen traces » mesurant le phosphore total (dissous et particulaire) a 

été utilisée dans le cadre de cette étude. Cet élément est dit limitant, car on le retrouve en 

moins grande quantité que les autres élé ments nécessaires à la croissance végétale dans les 

écosystèmes naturels du Québec  (Hébert & Légaré, 2000) . Un apport exogène important de 

phosphore dans les lacs peut °tre ¨ lõorigine dõun d®veloppement excessif dõalgues et de 

plantes aquatiques (Gangbazo, et al., 2005) . 

Transparence de lõeau (TRANS) 

Ce paramètre est m esuré avec un d isque de Secchi ( Figure 6). La mesure de la transparence de 

lõeau correspond ¨ la profondeur maximale ¨ laquelle il est encore possible de voir le disque ¨ la 

fosse dõun lac. La transparence dõun lac est influenc®e par sa turbidit®, sa teneur en mati¯res en 

suspension (particules e t organismes microscopiques) et sa concentration en carbone organique 

dissous (COD). Plus le niveau trophique dõun lac est élevé , plus sa transparence aura tendance à 

diminuer. En dõautres mots, les lacs eutrophes ont g®n®ralement une transparence plus faible que 

les lacs oligotrophes (MELCC, 2020a) . 

 

Figure 6 : Disque de Secchi  

Carbone organique dissous (COD)  

Le carbone organique dissous (COD) peut être produit dans le lac par le phytoplancton et les 

plantes aquatiques. Plus précisément, il provient des composés émis par le métabolisme de ces 

derniers ainsi que de leur d®composition par les microorganismes. Cõest ce quõon appelle le COD 

autochtone. Le COD peut également provenir du bassin versant, il est auquel cas appelé 

allochtone, et sõav¯re notamment issu de la d®gradation des plantes terrestres. Il peut ®galement 



22 

  

 

 

Organisme de bassins versants des rivières Rouge, Petite Nation et Saumon  

1-645 rue du Moulin, Mont -Tremblant QC, J8E 2V1 | www.rpns.ca  
 

 

découler de sources anthropiques à la suite,  par exemple, de rejets de stations dõ®purations ou 

de lõ®pandage de fumier et de lisier. Ce COD allochtone est achemin® au lac via le ruissellement 

des eaux de surface ou souterraines. La teneur  en COD influence  la couleur et la transparence 

de lõeau, ®tant en effet  li® ¨ la pr®sence de mati¯res qui teintent lõeau, comme lõacide humique 

(résidus de la décomposition végétale)  lui donnant  une couleur jaunâtre ou brunâtre qui contribue 

à  diminuer la transparence. Il est mesuré en mg/l et les valeurs obtenues se situent généralement 

entre 2,3 et 11,2  mg/l. Plus la valeur est ®lev®e, plus lõeau est color®e et affecte  la transparence 

de lõeau (MELCC, 2020b) . 

Coliformes fécaux (CF)  

Les coliformes fécaux sont des bactéries intestinales appartenant au groupe des coliformes totaux 

et proviennent des matières fécales produites par les humains et  autres  animaux à sang chaud. 

Leur présence dans l õeau indique non seulement une contamination récente par des matières 

fécales, mais a ussi la présence possible de bactéries, virus et protozoaires potentiellement 

pathogènes. Comme les colonies peuvent être facilement identifiées et comptées, ces dernières 

sont fréquemment utilisées comme indicateurs de pollution fécale. Il est considéré q ue la 

concentration en coliformes fécaux doit être inférieure à  200 UFC/100 ml  pour protéger les 

activités impliquant un contact direct avec l õeau (ex . baignade) (MELCC, 2020b) . 

Matières en suspension (MES)  

Le carbone organique  dissous (COD) peut être produit dans le lac par le phytoplancton et les 

plantes aquatiques. Plus précisément, il provient des composés émis par le métabolisme de ces 

derniers ainsi que de leur d®composition par les microorganismes. Cõest ce quõon appelle le COD 

autochtone. Le COD peut également provenir du bassin versant, il est auquel cas appelé 

allochtone, et sõav¯re notamment issu de la d®gradation des plantes terrestres. Il peut ®galement 

découler de sources anthropiques à la suite, par exemple, de rej ets de stations dõ®purations ou 

de lõ®pandage de fumier et de lisier. Ce COD allochtone est achemin® au lac via le ruissellement 

des eaux de surface ou souterraines. La teneur  en  COD influence  la couleur et la transparence 

de lõeau, ®tant en effet lié à la  pr®sence de mati¯res qui teintent lõeau, comme lõacide humique 

(résidus de la décomposition végétale)  lui donnant  une couleur jaunâtre ou brunâtre qui contribue 

à  diminuer la transparence. Il est mesuré en mg/l et les valeurs obtenues se situent généralement 

entre 2,3 et 11,2  mg/l. Plus la valeur est ®lev®e, plus lõeau est color®e et peut influencer ¨ la baisse 

la transparence de lõeau (Hébert, 1997) . 

2.3.2 Prof i l  physico - chimique et s trat i f icat ion thermique  

Un profil physico -chimique sert ¨ caract®riser lõ®tat dõun plan dõeau en fonction de plusieurs 

param¯tres physiques et chimiques. Ces derniers permettent dõavoir une id®e globale des 

composantes du milieu aquati que et ®galement dõ®tablir lõ®paisseur des diff®rentes couches de 

la stratification thermique du lac  (Figure 7). Les paramètres testés dans le cadre de cette étude 

sont lõoxyg¯ne dissous, la temp®rature, la conductivit® et le pH. 

La stratification thermique est un phénomène observé dans les lacs du Québec ayant une 

profondeur importante  (Kalff, 2002). Durant lõ®t®, dans les r®gions temp®r®es, lõeau en surface se 

r®chauffe et sa densit® diminue par rapport ¨ lõeau plus profonde, qui elle, demeure plus froide. 

Cet ®cart de densit® am¯ne une r®partition des masses dõeau dans le lac pour la dur®e de la 
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saison estivale. De fa­on g®n®rale, lõeau se divise en trois couches dõ®paisseur variable selon  les 

lac s et qui se  nomm ent , de la surface vers le fond , lõ®pilimnion, le m®talimnion et lõhypolimnion. 

Chaque  couche dõeau se caractérise par  des températures et des pressions atmosphériques 

diff®rentes, ce qui modifie la teneur en oxyg¯ne dissous en plus dõinfluencer dõautres param¯tres 

comme le pH et la conductivit® de lõeau. Lorsquõarrive lõautomne, lõeau en surface se refroidit 

jusquõ¨ atteindre une temp®rature similaire à celle en profondeur, ce qui provoque un brassage 

des couches. Cependant, lõintensit® du m®lange des eaux peut varier selon diff®rents facteurs, 

comme  lõexposition au vent et la taille du lac . Puis, au printemps, un brassage est également 

observ® au sein des plans dõeau suite ¨ la fonte des glaces. Ce processus brise les couches mises 

en place et g®n¯re une r®oxyg®nation quasi compl¯te des diff®rentes masses dõeau qui ne font 

¨ cet instant quõune seule couche homog¯ne. Lõ®paisseur de ces couches et leur composition en 

nutriments  dépend ent  de plusieurs facteurs,  comme lõintensit® du brassage vertical, les ®changes 

entre lõair et lõeau, le taux de photosynth¯se, la respiration du phytoplancton et la demande  en 

oxygène  des sédiments . 

 

Figure 7 : Mod¯le de stratification thermique attendue dõun lac des r®gions temp®r®es 

(graphique inspiré de (Kalff, 2002) ) 
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Le profil physico -chimique et la stratification thermique du lac au Loup ont été étab lis à deux 

reprises ¨ lõaide dõune multisonde ProDSS de la compagnie YSI (Figure 8). Le 17 juin 2019, une 

première prise de mesures a été réalisée et une seconde le 19  septembre 2019 dans le but de 

compar er les variations au niveau de la stratification thermique et de la concentration en oxygène 

dissous présente au x trois couches. Avec cet appareil, la temp®rature, lõoxyg¯ne dissous, la 

conductivité et le pH ont été mes urés à chaque mètre de profondeur de la surface au fond, au 

point le plus profond du lac. Lõemplacement de la prise de mesure est illustr® ¨ la Figure 3. 

 

Figure 8 : Multisonde ProDSS de la compagnie YSI © Hoskin Scientifique  

Oxygène dissous (OD)  

Lõoxyg¯ne est avant tout une mol®cule gazeuse essentielle ¨ la respiration des poissons et autres 

organismes aquatiques , ainsi quõ¨ une multitude de processus biologiques et chimiques 

importants pour lõ®quilibre dõun milieu, comme la d®composition et la transformation de certains 

®l®ments nutritifs. Il est important de mentionner quõen milieu aquatique, lõoxyg¯ne se trouve sous 

forme dissoute, cõest pourquoi lorsquõil est question dõ®tablir un profil physico-chimique dõun plan 

dõeau, le terme çoxygène dissous » est employé. Pour ces raisons, la teneur en oxygène dissous est 

un param¯tre primordial ¨ prendre en compte dans une analyse de qualit® de lõeau. 

Lõoxyg¯ne dissous peut °tre mesur® en mg/l et en pourcentage de saturation. Ce dernier  permet 

de comparer la valeur mesur®e en mg/l avec la valeur th®orique maximale quõil serait possible 

dõobtenir dans les m°mes conditions de pression et de temp®rature. Cela permet de voir si lõeau 

est complètement saturée en oxygène, ou si  un déficit exis te . 

La températur e, la profondeur  et lõactivit® photosynth®tique influencent directement la 

disponibilit® de lõoxyg¯ne dissous dans la colonne dõeau dõun lac. Par ailleurs, des param¯tres 

comme la conductivité, le pH, et la teneur en solides dissous sont l iés à la teneur en oxygène de 

lõeau, mais de mani¯re indirecte (Akkoyunlu, et al., 2011) . En théorie, dans un lac stratifié, la 

quantit® dõoxyg¯ne diminue successivement avec le changement de couche thermique du haut 

vers le ba s. Lõeau restreinte dans les couches inf®rieures ¨ lõ®pilimnion nõest pas en contact direct 

avec lõair et sa teneur en oxyg¯ne nõest donc pas renouvel®e pendant plusieurs mois. Il est 
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souhaitable quõelle ne soit pas r®duite ¨ z®ro afin dõ°tre en mesure de subvenir aux besoins des 

organismes vivants dans les couches profondes. Selon le  MELCC, les concentrations en oxygène 

dissous ne devraient pas être inférieures à certaines valeurs , présentées dans le Tableau  4, pour 

assurer la protection de la vie aquatique  (MELCC, 2020c) . 

Tableau  4 : Concentrations minimales dõoxyg¯ne dissous absolues (mg/L) et en pourcentage de 

saturation (%) pour assurer la protection de la vie aquatique  

Température ºC  mg/L  % Saturation  

0 - 5 8-7 
54 

10 - 15 6 

20 - 25 5 57-63 

Mis ¨ part les param¯tres cit®s dans le paragraphe pr®c®dent, dõautres facteurs naturels peuvent 

influencer la disponibilit® de lõoxyg¯ne dissous dans un lac, tels que les échanges avec 

lõatmosph¯re, le m®lange des masses dõeau, la remont®e des eaux profondes (si pr®sence dõune 

stratification thermique), la salinité et les processus biologique s comme la respiration et la 

photosynthèse.  

Conductivité  (µS/cm ) 

La conductivit® se d®finit par la capacit® de lõeau ¨ conduire lõ®lectricit® et elle d®pend de la 

nature  géologique du socle rocheux dans lequel le plan dõeau se situe et de la temp®rature de 

lõeau. Elle est mesur®e en ÕS/cm. En raison de lõinfluence de la température sur la mesure de 

conductivit®, un calibrage est r®alis® afin dõobtenir une valeur moyenne  pour le lac et non une 

valeur sp®cifique pour une temp®rature donn®e. La conductivit® de lõeau est un indicateur de la 

quantité de matières dissoutes qui  possèdent un pouvoir conducteur, comme le bicarbonate, le 

calcium, le chlorure, le magnésium et le potassium. De plus, de façon générale, il est remarqué 

que la conductivit® diminue avec lõaugmentation du ruissellement et affiche de grandes valeurs 

lorsque le niveau de captation  par le bassin versant est élevé. Ce niveau de captation est 

principalement influencé par le type de roches. Dans les régions tempérées, comme celle du 

Qu®bec, le niveau de captation sõav¯re plut¹t ®lev® ®tant donn® les d®p¹ts glaciaires présents 

(Kalff, 2002) . 

Le CRE des Laurentides indique dans son étude du lac Rond (CRE Laurentides, 2013a)  que selon 

le chercheur Richard Carignan, qui étudie les relations entre les propriét és des bassins versants et 

la qualit® de lõeau ¨ lõUniversit® de Montr®al, une conductivit® sp®cifique plus ®lev®e que 125 

µS/cm peut témoigner des activités humaines prenant place dans le bassin versant, comme 

lõutilisation de sels de d®gla­age. Dans les lacs du Québec, la conductivité spécifique se situe 

normalement entre 15 et 40 µS/cm (CRE Laurentides, 2013b)  (Kalff, 2002) . Dõautres ®tudes utilisent 

un seuil de 200 ÕS/cm dans les plans dõeau du Qu®bec (Fédération des lacs de Val -des-Monts, 

2017). À titre comparatif, en eau salée, un milieu très  conducteur, les valeurs de con ductivité 

obtenues sont  au -dessus de 2000 µS/cm (MELCC, 2020b) . 
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pH 

La mesure du pH (potentiel Hydrog¯ne) permet de visualiser lõacidit® ou 

lõalcalinit® de lõeau en fonction de la concentration des ions hydrog¯ne. Ce 

param¯tre est interpr®t® ¨ lõaide dõune ®chelle gradu®e de 0 à 14  et qui nõa 

pas dõunit® (Figure 9). Un pH de 7 indique une eau neutre, les valeurs 

inférieures à 7 stipulent une eau acide, 0 étant le plus acide. Ensuite, les valeurs 

au -dessus de 7 réfèrent à une eau basique, 14 étant le plus basique. Au 

Québec, le pH des lacs et des rivières se situe entre 6,3 et 8,3 et varie selon la 

nature géologique des roches du bassin versant (MELCC, 2020b) . Les lacs 

acidifiés ont un pH inférieur à 5,5 et ceux en voie de le devenir ont un pH entre 

5,5 et 6  (Dupont, 2004) . Le respect de cet intervalle de neutralité est 

notamment un indicateur d e stabilité au sein des réactions chimiques et 

biologiques du plan dõeau. Un pH en dehor s de cet intervalle, peu t avoir  des 

conséquence s sur lõ®cosyst¯me. Par exemple, en conditions acides, certains 

métaux lourds accumulés dans les sédiments peuvent être libérés et assimilés 

par les organismes aquatiques.   
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2.3.3 Plantes aquat iques et a lgues  

Une premi¯re caract®risation des herbiers aquatiques r®alis®e sur un plan dõeau comprenant un 

d®nombrement des esp¯ces trouv®es et lõ®valuation de leur densit® permet dõ®tablir lõ®tat çzéro » 

de la présence végétale au lac. De cette façon, un état de référence d e sa diversité et de son 

abondance végétale est disponible pour des suivis futurs. Toutefois, des conclusions quant à 

lõamplitude de progression de la croissance des herbiers ne peuvent °tre faites que lorsquõune 

caractérisation est effectuée sur une base régulière et selon la même méthodologie.  

Le lac au Loup nõa jamais ®t® soumis ¨ un inventaire de plantes aquatiques dans le pass®. Puisque 

la densit® des plantes aquatiques est un important indicateur de la productivit® dõun lac, et de 

ce fait, de son pote ntiel dõeutrophisation, il ®tait pertinent de r®aliser ce type dõinventaire. Ce fut 

lõoccasion ®galement de v®rifier si des esp¯ces exotiques envahissantes se d®veloppaient au lac. 

Le 27 août 2019, le lac a été parcouru en ponton et à pied afin de réaliser  une détection de 

plantes aquatiques exotiques envahissantes et une caract®risation de lõ®tat çzéro » des herbiers 

aquatiques du lac. Une liste de toutes les espèces ou groupe s dõesp¯ces de plantes, dõalgues et 

de bryophytes observés a été dressée.  

La méthodologie développée pour caractériser les plantes aquatiques a été élaborée en 

collaboration avec lõentreprise OBio Environnement en 2015, afin dõ®valuer le taux de 

recouvrement relatif de lõensemble des plantes aquatiques dans la zone littorale. En 2017, cette 

m®thodologie a ®t® l®g¯rement modifi®e afin dõint®grer quelques particularit®s dõun protocole 

mis sur pied par le minist¯re du D®veloppement durable, de lõEnvironnement et de la Lutte contre 

les changements climatiques dans le cadre d u Réseau de surveil lance volontaire des lacs (RSVL)  

(MDDELCC, 2016)  

Pour effectuer lõ®chantillonnage, des membres de lõAPLL et des employ®s de la Municipalité ont 

accompagn é les biologistes de lõOBV RPNS dans la r®alisation du protocole. La démarche a 

consisté à sillonner le pourtour du lac  en ponton , en faisant des zigzags entre une ligne imaginaire 

suivant la rive (aussi pr¯s de la rive que lõembarcation pouvait atteindre) et une autre ligne situ®e 

¨ la profondeur maximale dõobservation des plantes, soit l¨ o½ le fond nõest plus visible dans un 

aquascope ( Figure 10). 

Lorsque des plantes aquatiques ®taient rep®r®es, il ®tait d®termin® sõil sõagissait dõune zone 

dõherbier selon le crit¯re suivant :  

¶ Les plantes aquatiques constituent un herbier lorsquõelles occupent une distance lin®aire 

dõau moins 20 m et recouvrent au moins 20  % de la superficie de la zone en question.  

Lõobjectif nõ®tait pas de caractériser à 100  % la zone littorale tout autour du lac, mais de repérer 

les zones à forte densité ou présentant des caractéristiques différentes. Un numéro était accordé 

¨ chaque zone inventori®e. La composition dõesp¯ces et la densit® des plantes aquatiques 

étai en t estimée s pour chaque zone caractérisée.  
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Figure 10 : Lõaquascope est un appareil dõune lentille translucide (plexiglas) permettant 

dõobserver le fond de lõeau sans lõeffet r®fl®chissant de la lumi¯re ¨ la surface de lõeau (MELCC, 

2016) 

Pour chaque zone de plantes aquatiques, un point GPS était enregistré au début et à la fin de 

lõherbier. La zone ®tait ensuite sillonn®e en zigzags en pr°tant attention ¨ lõidentification dõun 

maximum de plantes aquatiques. E n cas dõincertitude, un ®chantillon ®tait pr®lev® ¨ la main ou 

¨ lõaide dõun r©teau ¨ feuilles. Sõil nõ®tait pas possible dõidentifier le sp®cimen sur place, la plante 

était mise dans un sac plastique (de type Ziploc) avec de lõeau, identifi®e selon lõendroit de 

prélèvement et ramenée pour identification au bureau. Des photos de chacune des zones étaient 

prises ¨ partir de lõembarcation. Des informations sur le substrat, les rives et les d®bris ®taient not®es 

sur les fiches terrain.  

2.3.4 Temps de renouvel lement  de lõeau au lac 

Le temps de renouvellement de lõeau (Tr), aussi appel® temps de s®jour de lõeau, correspond au 

temps que lõeau passe dans le lac avant dõ°tre compl¯tement renouvel®e. Il est calcul® de la 

façon suivante  : 

Tr  = 
╥■╪╬

╥╪►►░○╪▪◄╪◊■╪╬
 

Ou V lac  est le volume dõeau du lac, et Varrivantaulac  est le volume dõeau qui entre dans le lac, soit 

lõensemble des eaux de pluie sõ®coulant directement ou par les tributaires vers le lac. Le CRE des 

Laurentides utilise une constante pour tous les lacs des Laurentides afin  dõestimer lõ®coulement 

annuel moye n. Il est évalué  que cette constante, dõune valeur de 570000 m3/km 2, peut varier de 

plus ou moins 20  % selon les pr®cipitations annuelles et lõaltitude des bassins versants (CRE 

Laurentides, 2018) . En la multipliant par la sup erficie calculée du bassin versant du lac, il est 

possible dõobtenir une approximation  de la quantité dõeau arrivant au lac annuellement.  

Dans le cas dõun temps de renouvellement long , lõeau circule lentement et donc les nutriments et 

les matières en suspension ont une  tendance à décanter. ë lõinverse, un temps de renouvellement 

court signifie que lõeau circule rapidement et que les s®diments nõont pas le temps de se d®poser; 

ils restent plut¹t en suspension dans la colonne dõeau. (CRE Laurentides, 2013a)  
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2.3.5 Typologie morphologique  du lac  

Le type de morphologie du lac , qui décrit la forme du lac,  participe  à la façon dont le lac gère 

les différentes perturbations naturelles et anthropiques qui peuvent lõaffecter. La typologie 

morphologiq ue ici est calculée en fonction  de trois descripteurs  : la superficie d u lac, le rapport 

en tre  le degré de développement du littoral et le ratio longueur/largeur du lac, ainsi que le degré 

de confinement  (Bazoge & MDDEP, 2005) (ARRLC, 2008). 

« Le développement du littoral (DL) est le rapport entre le périmètre actuel du lac et son périmètre 

hypoth®tique, sõil ®tait parfaitement circulaire è et il est un bon indicateur du potentiel dõhabitat 

pour la faune.  » (Bazoge & MDDEP, 2005) . Plus il est élevé, plus la capacité pour la faune et la flore 

¨ se d®velopper est grande. Le d®veloppement du littoral est calcul® ¨ lõaide de la formule 

suivante  : 

Ὀὒ  
ὖïὶὭάîὸὶὩ Ὠό ὰὥὧ

ςz “z ὛόὴὩὶὪὭὧὭὩ Ὠό ὰὥὧ
 

Ensuite, la valeur obtenue peut ê tre class ée dans le tableau suivant  : 

Tableau  5 : Classes de développement du littoral (Bazoge & MDDEP, 2005)  

Intervalles de valeurs  Description  

1-1,7 Très court (TC) 

1,7-2,5 Court  (C)  

2,5-3,5 Modérément long  (ML) 

3,5-4,5 Long  (L) 

4,5-15 Très long (TL) 

Le ratio longueur/largeur est également une valeur utile  pour déterminer le type de morphologie 

du lac.  

Tableau  6 : Classes de Ratio Longueur/Largeur (Bazoge & MDDEP, 2005)  

CODE Valeurs  

1 1-2 

2 2-4 

3 4-8 

4 8 et plus  
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Ce ratio  peut être combiné au degr é de dévelo ppement du littoral, et indiquer  le niveau de 

complexité du lac. Dans le but de d®terminer la classe auquel le lac appartient, il suffit dõentrer 

les valeurs obtenues pour les deux descripteurs présentés ci -haut dans la matrice ci -dessous : 

  
Degré de développement du littoral  

  
TC CO  ML LO TL 

Classes de 

complexité  
R

a
ti
o
 

lo
n

g
u
e

u
r/

la
rg

e
u
r

 
1      Simple  

2      Complexe  

3      Très complexe  

4      
 

Enfin, le dernier descripteur servant à définir le type de morphologie est le degré de confinement , 

il est déterminé en fonction des pentes des rives du lac. Le degré de confinement du lac est 

considéré rare si le périmètre du lac est dominé par des pentes faible s (<5 %). Il est considéré 

sporadique si le périmètre du lac est composé de plusieurs classes d e pentes ou de pentes 

moyennes. Puis, il est considéré comme complet la majorité des pentes autour du lac sont fortes 

(>30 %) (Bazoge & MDDEP, 2005) . 

2.4  Caractérisation du bassin versant  

Le bassin versant dõun lac correspond au territoire sur lequel lõensemble de lõeau qui tombe se 

dirige vers lõexutoire du lac (Figure 11). La limite géographique entre les bassins versants 

correspond g®n®ralement aux cr°tes, et sõappelle la ligne de partage des eaux. 

 

Figure 11 : Illustration dõun bassin versant dõun lac 
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Lõ®tude int®gr®e du bassin versant du lac au Loup comporte plusieurs cartes thématiques afin de 

représenter et visualiser certains éléments du bassin versant et du lac.  

Pour ce faire, une ®tude cartographique pr®liminaire a dõabord ®t® effectu®e afin de localiser : 

¶ Le bassin versant du lac  

¶ Les dépôts de surface et le domaine bioclimatique au lac  

¶ Les tributaires du lac  

¶ Les milieux humides potentiels du bassin versant  

¶ Les autres plans dõeau du bassin versant, sõil y a lieu 

Cette cartographie préliminaire a été utilisée afin de mieux identifier les éléments à analyser lors 

des visites terrain des 17 juin, 25 juillet, 19 et 25 septembre 2019 , qui ont été effectuées par deux 

biologistes et un g®ographe de lõOBV RPNS ¨ lõint®rieur des limites du bassin versant du lac. La 

première  visite sur le terrain avait entr e autres pour but de valider , ¨ lõaide dõun GPS, 

lõemplacement des cours dõeau de la base de données hydrographique du Québec, ainsi que 

dõautres ®l®ments importants pour comprendre la dynamique du bassin versant du lac , tels que  : 

¶ Les cours dõeau intermit tents  non cartographiés par la GRHQ  

¶ Les barrages de castors  

¶ Les plantes exotiques envahissantes  

Les visites terrain et les données géomatiques ont permis de réaliser une étude cartographique du 

bassin versant du lac au Loup. Les sources des données géomati ques utilisées pour la réalisation 

des cartes th®matiques finales de lõ®tude sont indiquées au Tableau  7. 
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Tableau  7 : Sources des données géomatiques utilisées pour la réalisation des cartes 

thématiques finales  

Élément cartographié  
Analyse/manipulation des 

données  
Source  

Bassin versant  
Analyse des données LiDAR par 

lõOBV RPNS 
Gouvernement du Québec  

Dépôts  de surface, types 

de couvert et de 

peuplement  

 

Syst¯me dõinformation 

écoforestière (SIEF), 

Gouvernement du Québec  

Tributaires (et cours dõeau 

intermittents) du lac et 

autres plans dõeau du 

bassin versant  

Analyse des données LiDAR par 

lõOBV RPNS 
Gouvernem ent du Québec  

Collecte de données sur le 

terrain  
OBV RPNS 

Milieux humides   

Ministère  de lõEnvironnement 

et de la Lutte contre les 

changements climatiques, 

2019 

Point le plus profond du lac  

Données utilisée s par le Réseau 

de surveillance volontaire des 

lacs (RSVL) 

Gouvernement du Québec, 

APLL 

Bathymétrie  

Carte num®ris®e par lõOBV RPNS 

et géoréférenc ée ¨ lõaide du 

logiciel ArcGIS 

FAPEL 

Routes AQ réseau +  Gouvernement du Québec  

Division cadastrale   MRC de Papineau  

Type dõoccupation du sol 
Codes dõutilisation des biens-

fonds  

MRC de Papineau  

Municipalité de Boileau  

Limites municipales   Gouvernement du Québec  

 

2.4.1 Ident i f icat ion des tr ibuta ires  permanents et  rat io  de dra inage  

Afin de déterminer le nombre et lõemplacement des tributaires permanents au lac au Loup, le 

tracé  hydrographique a été généré  à partir de la couche de données du modèle numérique de 

terrain (MNT) du LiDAR fourni par le MFFP. Avec une résolution de 1m x 1m, cette couche de 

données nous pe rmet dõidentifier les cours dõeau avec une grande pr®cision. Le MNT a ®t® 

importé dans le logiciel ArcGIS PRO où la procédure suivante a été utilisée (commande dans 

ArcGIS PRO) : 

¶ Remplir les cavités du LiDAR ( Fill)  

¶ Calculer la direction de lõ®coulement (Flow direction )  

¶ Calculer lõaccumulation de lõ®coulement (Flow accumulation )  

Une fois la matrice de lõaccumulation de lõ®coulement obtenue, il est possible de d®terminer la 

p®rennit® des cours dõeau, ¨ lõaide des aires de drainage. Dans ArcGIS Pro, ¨ partir de la 

commande Reclassify, il est possible de classifier lõ®coulement en cinq classes gr©ce ¨ ces seuils 

dõinitiation:  
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¶ Drainage naturel : 0,1 ha à 1,5 ha  

¶ Zone dõintermittence : 1,5 ha ¨ 3 ha  

¶ Intermittent : 3 ha à 10 ha  

Pour évaluer les apports potent iels en nutriments par le ruissellement et la fragilit® dõun lac 

comparativement aux perturbations dans son bassin versant, le ratio de drainage  (Rd) a 

également été calculé. Celui -ci sõobtient par le calcul suivant  : 

Rd = 
═░►▄▀◊╫╪▼▼░▪

═░►▄▀◊■╪╬
 

Ou Aire dulac  représente la superficie du lac en km 2 et Aire dubassin  représente la superficie du bassin 

versant, en km 2. 
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3 PORTRAIT DU LAC AU LOUP ET DE SON BASSIN VERSANT 

3.1  Contexte du bassin versant  

3.1.1 Front ières adminis tra t ives et  contexte hydrologique  

Le bassin versant  du lac au Loup est situé en majorité sur le territoire municipa l de Boileau  et une 

petite partie sõ®tend sur le territoire de la municipalit® dõHarrington. La municipalité de Boileau fait 

partie de la région de la Petite -Nation et est située au sein de la MRC de Papineau, en Outao uais. 

Au niveau hydrologique, le lac  se situe dans  le bassin versant de la rivière Maskinongé, qui elle -

même termine sa trajectoire dans la rivière Rouge. Le lac au Loup pourrait être considéré comme 

un lac de t°te, car lõeau quõil re­oit provient de tr¯s petits lacs, et ces derniers ne sont pas habités 

et ne subissent aucune pression anthropique. Le contexte géographique du bassin versant du lac 

au Loup peut être visualisé à la  Figure 12. 

 

Figure 12 : Contexte géographique du bassin versant du lac au Loup  
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3.1.2 Occupat ion du terr i toire  

Le territoire du bassin versant du lac au Loup, dõune superficie de 0,79 km 2 se révèle à vocation 

majoritairement forestière et résidentielle.  

Le lac au Loup occupe 12  % de la superficie de son bassin versant ( Figure 13). Le 88 % restant 

représente des terres non  exploité es (te rres publiques et espaces privé s non con struits) et cela 

comprend les milieux humides et les autres plans dõeau. Une tr¯s faible portion est occup®e par 

des résidences, mais celle -ci est surtout concentrée près des rives du  lac au Loup , et 

principalement  au Sud -Ouest de ce dernier.  

 

Figure 13 : Occupation du territoire du bassin versant du lac au Loup  

3.1.3 Géologie et dépôts de sur face  

Le bassin versant du lac au Loup est situé dans une partie de la section sud de la province naturelle 

des Laurentides méridionales. Cette province est entièrement comprise dans la province 

géologique de Grenville et est composée de massifs montagneux fortement érodés, de collines 

et de vallées (MELCC, 2020d) . 
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Les dépôts de surface sont la couche de matériel meuble  qui recouvre la roche mère. Ils peuvent 

être composés par des matériaux de différentes granulométries, allant de très fins (argile) à très 

grossiers (blocs de roches). Les d®p¹ts de surface sont ¨ la base de la formation dõun sol. Les 

différences dans la composition et la formation des dépôts de surface sont justifiées par leur 

historique de formation et la source de leurs matériaux. Les dépôts de surface influencent la 

composition chimique et structurelle du sol, le drainage, la sensibilit® ¨ lõ®rosion, la susceptibilité 

au gel et la sensibilité aux glissements de terrain. Les types de dépôts de surface au lac au Loup 

sont illustrés à la Figure 14. 

 

Figure 14 : Dépôts de surface du bassin versant du lac au Loup  

Le bassin versant du lac au Loup est principalement couvert de dépôts glaciaires sans 

morphologie particulière, mais souvent associés au massif montagneux et dépôts de roc et 

dõaffleurement rocheux. Ce type de dépôts de surface est généré par le passage des glaciers 

(OQLF, 2000). Le principal type de d®p¹ts glaciaires trouv®s sur le territoire ¨ lõ®tude est un dépôt  

de till  qui correspond  généralement à des sols bien drainés. Des dépôts de surface organiques, 

associés aux milieux humides, sont aussi observés.  
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3.1.4 Climat  et  domaine bioc l imat ique  

Il existe trois types de climats au Québec, et celui associé au bassin versant du lac au Loup est le 

climat continental froid humide. Ce climat du sud de la province se définit par une température 

annuelle moyenne en dessous du point de congélation, des pr ®cipitations ¨ longueur dõann®e et 

un été chaud (MELCC, 2020e) . 

Le Qu®bec est ®galement divis® en provinces naturelles qui sõav¯rent °tre des grands territoires 

différenciés par leur physiographie comprenant  le socle rocheux, le  relief, lõhydrographie et le type 

de dépôts de surface. Le bassin versant du lac au Loup se trouve dans la province naturelle des 

Laurentides méridionales. La  température au sud de cette province naturelle se dit clémente. La 

température minimum moyenne a tteinte est de -0,2 ºC et de 4,2  °C pour la température maximum 

moyenne  (MELCC, 2020d) . 

Pour ce qui est des températures spécifiques au secteur du lac au Loup, les données utilisées sont 

celles prises à la Station météorologique  dõEnvironnement Canada ¨ Arundel entre 1981 et 2010, 

située à un peu plus de neuf  kilomètres  du lac au Loup. La quantité de pluie annuelle moyenne 

enregistrée entre 1981 et 2010 est de 931  mm et la quantité de neige est de 195,6  cm. La 

température moyenne  annuelle est 4,7  ºC. Puis, pour les températures moyennes annuelles 

minimum et maximum, elles sont de -1,3 ºC et 10,7  ºC respectivement. (Environnement Canada, 

2019) 

Concernant le domaine bioclimatique du territoire ¨ lõ®tude, qui permet de déterminer quel type 

de végétation sõy retrouve en fonction des conditions climatiques, physiques et du  degré 

dõexposition ¨ la lumi¯re, le bassin versant du lac au Loup fait partie de celui de lõ®rabli¯re ¨ 

bouleau jaune, au sein de la zone  tempérée nordique du Québec. Sur les sites où les sols sont 

relativement bien humidifi®s, le bouleau jaune et lõ®rable ¨ sucre dominent. Le h°tre ¨ grandes 

feuilles, le ch°ne rouge et la pruche du Canada sont ®galement des esp¯ces dõarbres 

fréque mment ret rouvées  dans c e domaine (MFFP, 2020). Plus pr®cis®ment ¨ lõint®rieur des limites 

du bassin versant du lac au Loup, le type de couvert de végétation est constitué majoritairement 

de peuplements de feuillus et de peuplements mixt es, mais toujours dominés par les espèces de 

feuillus. Il existe un peuplement de r®sineux, possiblement compos® dõ®pinettes noires ou rouges 

et de sapins baumiers, au nord de la baie des canards et en amont du  milieu humide arborescent 

(MFFP, 2015). Il est possible de visualiser le type de couverts pour lõensemble du bassin versant ¨ la 

Figure 15. 
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Figure 15 : Type de couverts pour l õensemble du bassin versant du lac au Loup  

3.1.5 Acteurs et usages de lõeau 

La majorité du territoire du bassin versant est une terre publique fréquentée pour la chasse . Le lac 

est utilisé par les pêcheurs spo rtifs résidents et visiteurs. Les résidences sont concentrées autour du 

lac . Parmi celles -ci,  99 sont permanentes et 11 sont secondaires , pour un to tal de 110 résidences. 

Un quai public et une descente de bateau au lac étai en t sous la responsabilité de la municipalité 

de Boileau, mais depuis 2019 , ils sont redevenu s celle du gouvernement du Québec.  

LõAssociation des propri®taires du lac au Loup a été formée en 1978. 45 membres en font partie 

en 2019. Ce regroupement a pour but dõassurer la protection du lac au Loup  et d es usages qui y 

sont pratiqués.  
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3.2  Caractérisation du lac au Loup  

3.2.1 Morphologie du lac au Loup  

Le lac au loup possède une superficie de 0,79  km 2 et un périmètre de 6,50  km. Il est situé à u ne 

altitude de 215 m¯tres par rapport au niveau de la mer. Son bassin versant est dõune superficie de 

6,75 km2. 

La plus récente bathymétrie  du lac a été réalisée en 1989 par la Fédération des Associations pour 

la Protection de lõEnvironnement des Lacs, division faune (FAPEL-FAUNE). Cette carte 

bathymétrique est disponible seulement en format papier, donc elle a été numérisée afin de la 

géoréférencer dans le logiciel ArcGIS  Pro. Suite à cela , les isobathes ont été tracés pour produire 

une carte thématique nu m®rique quõil est possible de visualiser à la  Figure 16. 

 

Figure 16 : Bathymétrie du lac au Loup  

La bathymétrie du la c nous indique que,  la fosse du lac est d õune profondeur de 18 mètres. La 

zone littorale  représente une très grande superficie du lac, ce qui explique la profondeur moyenne 
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de 5,17  m. Cette faible profondeur occupant  la majorité de la superficie du lac peut expliquer 

lõ®tendue et la présence très importantes  des plantes aquatiques (voir 3.2.5). 

De plus, en calculant la typologie morphologique ¨ lõaide du degr® de développement du littora l, 

le ratio longueur/largeur et le degré de confinement (voir section  2.3.5), le lac au Loup est de 

grandeur moyenne, comp lexe et sporadiquement confiné.  En dõautres mots, le lac permet un 

développement de la flore et de la faune assez important en raison  de  lõ®tendue et des 

caract®ristiques de son littoral. Sa complexit® est d®finie ®galement par lõirr®gularit® de son 

p®rim¯tre et la pr®sence de secteurs isol®s ¨ lõensemble du lac. La présence de pentes abruptes 

en bordure et au sein de son bassin versant le confine mais seulement à quelques endroits. 

(Bazoge & MDDEP, 2005)  

Le lac possède plusieurs baies isolées, très peu profondes et un e c uvette très succincte et 

profonde par rapport au reste du lac. Cette morphologie bien spécifique du lac au Loup permet 

dõexpliquer des ph®nom¯nes et des processus naturels se produisant au lac et qui influence nt 

certains paramètres physico -chimiques relevé s au fil des années , par exemple une anoxie 

morphométrique, un brassage des eaux incomplet et une présence accrue des herbiers 

aquatiques  (voir  section  2.3.1). 

Tableau  8 : Caractéristiques morphologiques du lac au Loup  

Caractéristique morphologique  Valeur  

Superficie du lac (km 2) 0,79 

Superficie du bassin versant (incluant le lac) (km 2) 6,65 

Périmètre du lac (km)  6,50 

Altitude (m)  215 

Volume dõeau (m3) 4 060 600 

Profondeur maximale (m)  18 

Profondeur moyenne (m)  5,17 

3.2.2 Temps de renouvellement de lõeau 

Le temps de renouvellement du lac au Loup a été calculé selon une m®thode dõestimation du 

volume dõeau arrivant au lac, celle du CRE des Laurentides . Le CRE des Laurentides utilise une 

constante pour tous les lacs des Laurentides pour estimer lõ®coulement annuel moyen. Il est estimé 

que cette constante, dõune valeur de 570000 m3/km 2, peut varier de plus ou moins 20  % selon les 

pr®cipitations annuelles et lõaltitude des bassins versants (CRE Laurentides, 2018) . En multipliant 

cette constante par la superficie calculée du b assin versant du lac au Loup (6,65  km 2), on obtient 

une estimation de 450 300 m3 dõeau arrivant au lac annuellement. Si lõon ins¯re les valeurs 

associées au lac au Loup dans la formule ci -dessous, on estime le temps de renouvellement au 

lac au Loup à 1,07 an.  En dõautres mots, il est possible de stipuler quõune goutte dõeau r®side 

environ un an avant dõapprocher lõexutoire du lac. 

Tr  = 
╥■╪╬

╥╪►►░○╪▪◄╪◊■╪╬
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Selon le CRE des Laurentides , un temps de renouvellement de 1 à 2 ans est considéré modérément 

court . Au lac au Loup, le temps de renouvellement étant court , il est probable quõune partie des 

s®diments puisse se d®poser au fond de lõeau, mais quõune partie reste tout de même en 

circulation dans la colonne dõeau. (CRE Laurentides, 2013b)  

3.2.3 Qualit® de lõeau 

Cette section pr®sente dõabord les r®sultats obtenus lors de la campagne dõéchantillonnage 

effectu® par lõOBV RPNS pour le suivi de qualité de  lõeau ¨ lõ®t® 2019. Elle décrit  également les 

r®sultats des param¯tres test®s en 2016, 2018 et 2019 lors de la collecte dõ®chantillons dans le 

cadre du programme RSVL  par lõAPLL. Ce suivi de la qualit® de lõeau permet de d®terminer lõ®tat 

trophique et dõ®tablir un profil physico -chimique du lac au Loup ¨ lõaide de diff®rents param¯tres 

testés (voir section  2.3.1). 

Les couleurs associées aux différentes cases de valeur s représentent la  classe de niveaux 

trophiques auxquelles elles appartiennent en fonction du paramètre mesuré. Les intervalles de 

valeurs pour chacune des classes sont présentés au Tableau  10. Lõéchelle de niveaux trophiques 

pour tous les paramètres provient du RSVL . (MELCC, 2020a)  

 Échantillonnage de  lõOBV RPNS 

Cinq tributaires ont été échantillonnés dans le cadre du suivi d e la qualit® de lõeau de lõOBV RPNS 

quõil est possible de situer géographiqu ement sur la  Figure 17. Rappelons que pour certains de ces 

tributaires, des pr®l¯vements nõont pu °tre pris puisquõaucune eau ne sõ®coulait au moment o½ 

lõ®quipe de lõOBV ®tait sur le terrain. Les param¯tres mesur®s à ces stations sont le phosphore , les 

matières en suspension et les coliformes fécaux. Les résultats obtenus lors des trois sorties sur le 

terrain sont présentés au Tableau  20 à la page 101. 

Quatre baies, la fosse et un point aléatoire , quõil est possible de situer g®ographiquement  sur la 

Figure 17, ont ®t® ®chantillonn®s dans le cadre du suivi de la qualit® de lõeau de lõOBV RPNS. 

Rappelons que pour certaines de ces stations, des pr®l¯vements de phosphore nõont pu °tre pris 

en raison dõun changement effectué à la première sortie sur le terrain . Les paramètres mesurés à 

ces stations sont le phosphore et les coliformes fécaux.  Les résultats obtenus lors des trois sorties s ur 

le terrain sont présentés au Tableau  21 à la page 101. 
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Figure 17 : Localisation des stations ®chantillonn®es ¨ lõ®t® par lõOBV RPNS 

Les figures suivantes situent  les r®sultats dõanalyse de qualit® de lõeau présentés au Tableau  20 et 

au Tableau  21 (voir  page 101) selon les différente s classes trophiques. Lõ®chelle pr®sent®e sur lõaxe 

des ordonnées (axe vertical) corr espond ¨ lõ®tendue des diff®rents intervalles de donn®es 

possibles du paramètre pour  chacune des classes trophiques (oligotrophe, mésotrophe, eutrophe, 

hypereutrophe). Lõ®chelle de classes trophiques pour tous les param¯tres provient du RSVL et elle 

est présentée au Tableau  9 (MELCC, 2020a) . Lõaxe des ordonn®es est donc pr®sent® de telle sorte 

quõil met en perspective les r®sultats obtenus au lac au Loup face ¨ lõ®ventail de variation des 

paramètres parmi les échelles trophiques définies par le MELCC . 
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Tableau  9 : Va leurs associées aux classes trophiques en fonction des paramètres mesurés  

 

Les intervalles de valeurs pour cat®goriser la qualit® de lõeau en fonction de la teneur en coliformes 

fécaux sont présentés au Tableau  10. 

Tableau  10 : Niveaux de qualit® de lõeau en fonction de la concentration de coliformes f®caux 

Niveau de qualité  
Coliformes fécaux  

UFC/100 ml 

Excellente  0-20 

Bonne  21-100 

Passable  101-200 

Mauvaise  Plus de 200 

Très mauvaise  Plus de 1000 

 

  

Classe trophique  

Paramètres mesurés  

Phosphore total 

(µg/l)  

Chlorophylle a 

(µg/l)  
COD (mg/L)  

Transparence 

(m)  

Oligotrophe  [0,10 [ [0, 3 [ [0, 3 [ [é, 5 [  

Mésotrophe  [10, 30 [ [3, 8 [ [3, 4 [ [5, 2,5 [ 

Eutrophe  [30, 100]  [8, 25 [ [4, 6 [ [2,5, 1 [ 

Hypereutrophe  [100,é] [25,é] [6,é] [1,é] 
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Figure 18 : Concentrations en phosphore (µg/l ) aux cinq tributaires échantillonnés à l õété  2019 

par lõOBV RPNS 

Les résultats de phosphore se situent principalement dans la catégorie mésotrophe des niveaux 

trophiqu es, variant entre 7,6 et 28  µg/l . Il est possible de constater  quõun apport en phosphore au 

lac  sõeffectue par les tributaires, mais que la plupart d e ces derniers sont intermittents. Donc, cet 

apport n e se fait pas en continue pour tou te s les arrivées dõeau au lac. Ces concentrations sont 

toutefois à surveiller puisque des valeurs frôle nt  la classe eutrophe.  Il est possible de localiser ces 

résultats à la Figure 19. 
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Figure 19 : Identification des niveaux trophiques en fonction  des résultats en pho sphore obtenus 

aux cinq tributaires du lac au Loup  
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Figure 20: Concentration en matières en suspension (mg/l) aux cinq tributaires échantillonnés à 

lõ®t® 2019 par lõOBV RPNS 

Pour ce qui est des matières en suspension, les résultat s sont excellents si on les compare avec le 

critère du MELCC de 13  mg/l  pour générer  effets chroniques ou aigus  sur la vie aquatique. En effet, 

les concentrati ons varient entre <1 et 5,8  mg/l . Le risque de sédimentation est donc à son plus bas.  

Il est possible de localiser ces résultats à la Figure 21. 
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Figure 21 : Localisation des résultats en matières en suspension obtenus aux cinq tributaires du lac 

au Loup  
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Figure 22 : Concentrations en coliformes fécaux (UFC/100  ml) aux cinq tributaires échantillon nés 

à lõété  2019 par lõOBV RPNS 

Les r®sultats de coliformes f®caux obtenus au fil de lõ®t® aux tributaires T1 et T2 laissent présager la 

pr®sence dõun probl¯me au niveau de la qualit® de lõeau. Des concentrations pr¯s de 200 

UFC/100ml dans de petits cours dõeau en milieu peu habit® soul¯vent des inqui®tudes. Pour les 

autres tributaire s pour lesquels il y avait encore de lõeau qui sõ®coulait lors du passage de lõOBV 

RPNS, aucun résultat  alarmant nõa ®t® obtenu. Il est possible de localiser ces résultats à la Figure 23. 
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Figure 23 : Localisation des résultats en coliformes fécaux obtenus aux cinq tributaires du lac au 

Loup  
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Figure 24 : Concentration en phosphore (µg/l ) aux quatre baies échantillonnées à l õété  2019 par 

lõOBV RPNS 

Les concentrations en phosphore aux baies du lac au Lou p variant entre 4,7 et 12,0  µg/l  sont dans 

la classe trophique oligotrophe. Par contre, au mois de juin, la baie B1 présentait des teneurs assez 

élevé es pour être dans la classe mésotrophe.  Il est possible de localiser ces résultats à la Figure 25. 

Classe 

trophique  

Phosphore 

total (µg/l)  

Oligotrophe  [0,10 [ 

Mésotrophe  [10, 30 [ 

Eutrophe  [30, 100]  

Hypereutrophe  [100,é] 

B1

B1 B1

B2

B2

B2
B3 B3B4

B4

0

5

10

15

20

25

30

35

Juin Juillet Septembre

P
h

o
s
p

h
o

re
 (

g
/l
)



51 

  

 

 

Organisme de bassins versants des rivières Rouge, Petite Nation et Saumon  

1-645 rue du Moulin, Mont -Tremblant QC, J8E 2V1 | www.rpns.ca  
 

 

 

Figure 25 : Identification des niveaux trophiques en fonction des résultats en phosphore obtenus 

aux quatre baies du lac au Loup  
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Figure 26 : Concentrations en coliformes fécaux (UFC/100  mL) aux cinq baies, à la fosse et au 

point aléatoire à l õété  2019 par lõOBV RPNS 

Les teneurs en coliformes fécaux sont toutes catégorisé es dans la classe de qualité excellente. 

Ainsi, aucune problématique  au niveau des organismes bactériologiques nõa ®t® d®tect®e dans 

les baies du lac au Loup. En e ffet, on observe un écart important entre le seuil à ne pas dépasser 

pour permettre les activités récréatives et les résultats au lac.  Il est possible de localiser ces résultats 

à la Figure 27. 
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Figure 27 : Localisation des résultats en coliformes fécaux obtenus aux quatre baies du lac au 

Loup  

Finalement, à la lumière de ces résultats et en considérant  les faibles précipitations reçues lors de 

lõété 2019  et de la nature intermittente des tributaires, il est difficile dõaffirmer quõil y a un probl¯me 

de qualit® de lõeau au lac au Loup. Par contre, les tributaires permanents, T2 et T4, sont ¨ surveiller 

pour les paramètres de phosphore et de colifor mes fécaux . Il serait également recommandé 

dõeffectuer un ®chantillonnage en temps de pluie, afin notamment de voir si le ruissellement de 

lõeau, en ces conditions, participe à une augmentation des valeurs des paramètres mesurés ci -

haut.  
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 Échantillonnage du RSVL  

Cette section pr®sente les r®sultats des param¯tres test®s pour la d®termination de lõ®tat 

trophique et lõ®tablissement du profil physico-chimique du lac au Loup pour quatre paramètres 

(COD, P -t, Chl. a  et TRANS) en 2016, 2018 et 2019 lors de la collecte dõ®chantillons dans le cadre 

du programme RSVL par  lõAPLL. 

Comme pour la sec tion précédente, la Figure 28, la Figure 29, la Figure 30 et la Figure 31 

permettent de visualiser où se situent les résultats  dans lõintervalle de donn®es associ® aux 

différente s classes trophiques. Lõ®chelle pr®sent®e sur lõaxe des ordonn®es (axe vertical) 

correspond ¨ lõ®tendue des diff®rents intervalles de donn®es possibles du param¯tre associ® ¨ 

chacune des classes trophiques (oligotrophe, m®sotrophe, eutrophe, hypereutrophe). Lõ®chelle 

de niveaux trophiques pour tous les paramètres provient du RSVL  (MELCC, 2020a)  sauf celle du 

COD qui provient du CRE des Laurentides (CRE Laurentides, 2016) . Lõaxe des ordonn®es est donc 

présenté de telle sorte  quõil met en perspective les résultats obtenus au lac au Loup face à 

lõ®ventail de variation des param¯tres dans les lacs du Qu®bec. 

Figure 28 : Concentrations moyennes en phosphore mesurées au lac au Loup en 2016 (n=2), 

2018 (n=3) et 2019 (n=3)  

Les concentrations moyennes en phospho re varient entre 2,8 et 5,5  µg/l , valeurs correspondant à 

un état trophique oligotrophe. Ces résultats seuls semblent  indiquer un lac peu enrichi en éléments 

nutritifs. 
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Figure 29 : Concentrations moyennes en chlorophylle a mesurées au lac au Loup en 2016 (n=2), 

2018 (n=3) et 2019 (n=3)  

Les concentrations moyennes en chlorophylle a  varient qua nt à elles entre 1,9 et 2,4  µg/l , valeurs 

correspondant à un état oligotrophe. Selon ces résultats, le lac au Loup ne s emble pas avoir une 

forte productivité primaire . 

 

Figure 30 : Conc entrations moyennes en carbone organique dissous mesurées au lac au Loup en 

2016 (n=2), 2018 (n=3) et 2019 (n=3)  

Les concentrations moyennes en COD indiquent que lõeau du lac au Loup est color®e, ce qui a 

donc une incidence sur la transparence de lõeau. 
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Figure 31 : Valeurs de transparence obtenues au lac au Loup en 2018 (n=3) et 2019 (n=3)  

En 2018, les mesures de transparence étaient très  similaires tout au long de la saison, tandis quõen 

2019, elles étaient légèrement différentes entre le mois de juin et le mois dõao¾t. Comme 

mentionné dans le paragraphe précédent, la teneur en carbone organique diss ous relativement 

élevée a probablement comme effet de diminuer la transparence de lõeau.  

En combinant lõensemble des param¯tres test®s dans le cadre du RSVL et de lõOBV RPNS, le lac 

au Loup présente un état trophique variant entre les classes oligotrophe et mésotrophe, soit de 

peu enrichi en éléments nutritifs à moyennement enrichi. Depuis 2016, les valeurs du RSVL 

augmentent légèrement. Sachant que des valeurs de phosphore se catégorisant dans la classe 

mésotrophe ont été mesurées dans les tributaires, il  se peut que le lac entretienne des apports en 

nutriments via ces  petits  cours dõeau, et que cela contribue à une dégradation lente de la qualité 

de lõeau du lac. 

Rappelons que seul es des données physico -chimiques au lac ne suffisent pas pour évaluer son 

état de sant® global. Il est n®cessaire de se pencher sur dõautres descripteurs afin dõobtenir un 

meilleur portrait de la situation.  
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Les concentrations moyennes en phosphore varient entre 2,3 et 6,6 µg/l, valeurs correspondant à 

un état trophique oligotrop he. Ces résultats seuls semblent indiquer un lac peu enrichi en éléments 

nutritifs. 

En 2016, le MELCC a remarqué que les résultats de phosphore obtenus dans le cadre du 

programme du RSVL étaient sous -évalués. Il a donc entrepris des études afin de comprend re ce 

qui causait ces sous -évaluations. Les causes de ces sous -évaluations pourraient être:  

1. Lõutilisation dõune bouteille en plastique. Lõhypoth¯se est que les particules de phosphore 

seraient en partie absorbés par le plastique et cela sous -évaluerait don c la concentration 

r®elle du phosphore dans lõeau ®chantillonn®e. Une bouteille en vitre est dor®navant 

utilisée.  

2. Lõautre cause serait la quantit® utilis®e pour produire les r®sultats de concentration de 

phosphore. Jusquõen 2016, seulement une partie de lõeau ®chantillonn®es ®tait analys®e. 

La qualité complète retrouvée dans la bouteille est maintenant analysée.  

3. La derni¯re cause ¨ lõ®tape de lõanalyse en laboratoire, plus pr®cis®ment au moment de 

lõextraction. La quantit® de r®actif utilis® pour bien r®aliser cette étape ne semblerait pas 

suffisante. Le MELCC a donc doublé cette quantité pour réduire la sous -évaluation des 

concentrations en phosphore.  

La correction des valeurs de phosphore obtenues dans le cadre du programme du RSVL 

devrait débuter vraisemblablement en janvier 2021. Ceci dit, il est important de considérer les 

modifications apport®es dans le protocole dõ®chantillonnage et celui de lõanalyse en 

laboratoire lorsque lõon consulte les r®sultats de phosphore dans ce pr®sent rapport 

(commu nication personnelle, direction de la qualit® de lõeau des milieux hydriques du MELCC, 

2020)  
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3.2.4 Prof i l  physico - chimique et s trat i f icat ion thermique  

La stratification thermique du lac au Loup est illustrée à la Figure 32, où il est possible de visualiser 

lõ®paisseur (m) de chacune des trois couches, et ce, ¨ deux reprises durant la période estivale de 

2019. Lõ®pilimnion est la seule couche dõeau en contact direct avec lõatmosphère  et sa 

délimitation sõarr°te au moment o½ un changement de temp®rature drastique survient en 

profondeur . Cõest ¨ cet endroit que la seconde couche d®bute, le m®talimnion, et dans laquelle 

la temp®rature de lõeau chute consid®rablement avant de se stabiliser ¨ nouveau. Lorsquõelle se 

stabilise, le m®talimnion laisse la place ¨ la derni¯re couche, lõhypolimnion, où l a température de 

lõeau est ¨ son plus bas. Il est possible de visualiser ces couches à la Figure 7. 

Un premier profil a été effectué le 17 juin, juste après la fonte complète des glaces , et un second 

le 19 septembre , avant que les eaux se brassent. Les conditions météorologiques sõav®raient 

favorables lors de ces deux sorties. Une température ex térieure de 20  °C et peu de vent étai en t 

présent s. 

En regardant la Figure 32, pour la première stratification thermique mesurée en juin, il est possible 

de situer la cou che de lõ®pilimnion entre 0 et 3 mètres, puis la couche du métalimnion entre 3 et 

8 m¯tres de profondeur. Lõhypolimnion, la couche la plus profonde, commence  à partir de 8  

m¯tres. Sõil lõon sõattarde maintenant ¨ la stratification thermique du mois de septembre, on 

remarque que la couche centrale (métalimnion) est un peu  plus profonde quõau mois de juin, ce 

qui fait en sorte qu e lõhypolimnion d®bute à près de 10  mètres. La couche du milieu ne fait pas 

que descendre, mais conserve ®galement la m°me ®paisseur tout au long de lõ®t®. Bref, il est 

intéressant de voir que la stratifica tion thermique au lac au Loup  est exactement ce qu i est 

attendu dõun lac profond des r®gions temp®r®es (voir section 2.3.2.). 

 



59 

  

 

 

Organisme de bassins versants des rivières Rouge, Petite Nation et Saumon  

1-645 rue du Moulin, Mont -Tremblant QC, J8E 2V1 | www.rpns.ca  
 

 

 

Figure 32 : Stratification thermique au lac au Loup en fonction de la profondeur (données 

prélevées le 17 juin et le 19 septembre 2019)  
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Oxygène dissous (mg/l  et % de saturation)  

Selon les données obtenues au lac au Loup à la mi -juin et à la mi -septembre  2019 (Figure 34), 

lõ®pilimnion semble tr¯s bien oxyg®n®, ave c une concentration moyenne de 9,81  mg/l et un 

pource ntage de saturation moyen de 101,3  % en oxygène dissous.  

Pour ce qui est du métalimnion,  on y observe généralem ent une augmentation dõoxyg¯ne en 

raison de lõabaissement de la temp®rature. Cette augmentation peut être expliquée par la 

diminution de la température dans cette couche ( Figure 32), ce qui rend lõoxyg¯ne plus soluble, 

résultant en une concentration plus élevée (RAPP EL, 2005) (Kalff, 2002) . Cela peut également 

sõexpliquer par lõactivit® du phytoplancton dans le m®talimnion puisquõil y a encore suffisamment 

de lumi¯re et de nutriments ¨ cette profondeur. Dõailleurs, dans un lac stratifi®, le m®talimnion est 

la couche dans laquelle une accumulation de nutriments se produit et la photosynthèse réalisée 

par les organismes qui  sont en mesure de la pratiquer es t maximale , par exemple les algues 

microscopiques aussi appelées le phytoplancton  (SFLC, 2013). 

Puis, pour lõhypolimnion, un d®ficit important en oxyg¯ne dissous est constat® et les valeurs de 

concentration mesur ®es sont inf®rieures ¨ celles ®tablies par le MELCC afin dõassurer la protection 

de la vie aquatique. Dans ces conditions, des difficultés sont à prévoir pour les organismes dont 

lõhabitat est situ® dans la couche hypolimnitique. Ce qui peut expliquer le manque dõoxyg¯ne 

dans lõhypolimnion pourrait °tre un brassage incomplet, et de ce fait, une partie du fond du lac  

nõest pas r®oxyg®n® pendant le brassage des eaux. Aussi, la demande en oxygène par les 

sédiments pourrait également être en partie responsable de ce déficit. En présence de matière 

organique, les organismes d®composeurs utilisent de lõoxyg¯ne pour le processus de 

d®composition, pouvant mener ¨ un manque dõoxyg¯ne dissous dans cette couche dõeau qui 

ne b®n®ficie plus dõapports dõoxyg¯ne de lõext®rieur pendant la période de stratification. Cette 

situation sõobserve fr®quemment lorsque la production primaire et la pr®sence de plantes 

aquatiques  à la surface sont importantes  (Kalff, 2002) . 

Lors de la recherche documentair e pr®alable ¨ lõ®tablissement du plan dõacquisition de 

connaissances  du lac au Loup , les données du profil physico -chimique et de stratification 

thermique réalisé es en 1989 par le FAPEL ont été consultées. À cette époque, un déficit en 

oxygène dissous dans  lõhypolimnion existait d®j¨ au lac (Figure 35). Ces données avaient été prises 

¨ la fin de lõ®t®. Cõest pourquoi dans le cadre de cette ®tude, un profil en d®but de saison estivale 

®tait primordial afin de d®terminer si la r®serve dõoxyg¯ne dissous sõ®puisait de fa­on rapide au fil 

de lõ®t® ou bien si le d®ficit ®tait pr®sent m°me ¨ la suite du brassage printanier. Les valeurs 

dõoxyg¯ne dissous en fonction de la profondeur et des couches dõeau sont pr®sent®es ¨ la 

Figure 34 et montrent que le d®ficit dõoxyg¯ne est pr®sent d¯s le mois de juin. Lõhypoth¯se dõun 

brassage incomplet du lac e st donc plus probable.  

Un d®ficit en oxyg¯ne dans lõhypolimnion peut engendrer un relargage de phosphore par les 

sédiments. La réaction chimique qui se produit entre les sédiments et le phosphore en suspension 

dans lõeau en conditions aérobiques , est unidi rectionnelle , cõest-à -dire que  le phosphore est 

absorb® par les s®diments et nõest plus disponible pour les organismes. Tandis quõen conditions 

hypoxiques  la ré action se fait dans les deux sens. Le phosphore emmagasiné dans les sédiments 

est donc relargu® dans la colonne dõeau (Kalff, 2002)  (Labrecque, et al., 2012) . Afin de tester cette 
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th®orie dans lõhypolimnion hypoxique  du lac au Loup, un ®chantillon dõeau en profondeur a ®t® 

pris pour mesurer la teneur en phosphore. Pour ce faire, une bouteille Van Dorn a été utilisée 

(Figure 33). Les manipulations entourant cet instrument consistent, dõabord ¨ lõaide dõune corde, 

de  faire descendre la bouteille  dans lõhypolimnion pour quõelle se remplisse avec lõeau des 

profondeurs. Dans ce cas -ci, la bouteille a été descendue à 12 mètres, et ce, même si la 

profondeur maximale mesurée est de 18 mètres. Cela était pou r éviter, avec le mouvement des 

clapets, un brassage du substrat et une contamination de lõeau embouteill®e par des mati¯res en 

suspension et un surplus de phosphore emmagasiné par ces dernières. Ensuite, un poids de métal 

retenu à la surface est relâché p our enclencher la fermeture des deux clapets et ainsi capturer 

cette eau. Cette mesure a été effectué e au mois de septembre. La teneur en phosphore analysé e 

au laboratoire est de 14  µg/l. Cette valeur est largement au -dessus des valeurs mesurées à la 

surface de lõeau, qui est en moyenne de 5 µg/l. Selon le diagramme de vieillissement du milieu 

aquatique de St -Cyr, cette valeur de phosphore total au fond du lac au Loup le situe dans la 

catégorie mésotrophe moyen  (Municipalité de SFLC, 2013). Il est ainsi fort probable quõun 

relargage de phosphore au fond du lac se produi se. De plus, ce diagramme indique également 

le niveau de vieillissement du lac en fonction du pourcentage  de saturation dõoxyg¯ne dissous au 

fond du lac. Pour le la c au Loup, le pourcentage de saturation dõoxyg¯ne dissous est de 6 %. Cette 

valeur le situe, selon le diagramme de vieillissement du milieu aquatique au niveau eutrophe.  

 

Figure 33 : Bouteille Van Dorn ©  Hoskin Scientifique  
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Figure 35 : Comparaison des concentrations d õoxygène dissous (mg/l)  mesurées en juin 2019, 

septembre 2019 et août 1989  
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Conductivité (µS/cm ) 

La conductivité spécifique au lac au Loup est de 24,4 µS/cm en juin et 28,4 µS/cm en septembre, 

ce qui est consid®r® normal pour un lac dõeau douce du Québec ( Figure 36). ë la fin de lõ®t®, la 

conductivit® dans lõhypolimnion atteint 70,1 µS/cm. Cette augmentation est directement liée 

avec le manque dõoxyg¯ne dissous observ®, puisque la d®composition, en absence dõoxyg¯ne, 

peut provoquer un relargage dõions et augmenter la conductivit® (Akkoyunlu, et al., 2011)  

(Labrecque, et al., 2012) . 

 

Figure 36 : Conductivit® de lõeau (ÕS/cm) au lac au Loup (donn®es pr®lev®es le 17 juin et le 19 

septembre 2019). Les pointillés correspondent aux valeurs normales des lacs du Québec.  
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pH 

Au lac au Loup, le pH mesuré pour toutes les profo ndeurs confondues, se situe entre 6,0 et 7,95. Le 

lac entre donc dans les critères de neutralité (6,3 -8,3) par rapport aux valeurs de pH obtenues  à 

lõexception de quelques valeurs (Figure 37). La diminution du pH en profondeur peut être 

indicat eur dõune respiration remarqu®e. Ce processus biologique engendre une production de 

CO 2 et rend le milieu un peu plus acide ce qui explique une baisse de pH  en profondeur  

(Labrecque, et al., 2012) . 

 

Figure 37 : pH en fonction de la profondeur (m) au lac au Loup (données prélevées le 17 juin et 

le 19 juin 2019)  
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3.2.5 Plantes aquat iques et a lgues  

Les plantes aquatiques jouent un rôle essentiel au sein des écosystèmes aquatiques. Elles captent 

notamment les nutriments et transforment le dioxyde de carbone (CO 2) en oxygène (O 2) par le 

processus de photosynth¯se, elles filtrent les particules pr®sentes dans lõeau, elles fournissent un 

habitat et de la nourriture pour la faune et elles r®duisent lõ®rosion des rives par leurs syst¯mes 

racinaires et en amenuisant lõeffet des vagues (RAPPEL, 2017). La croissance de ces plantes est 

généralement régulée par un fa cteur limitant qui sõav¯re °tre la concentration en phosphore 

disponible dans le milieu. Dans une situation où une augmentation de nutriments dans un plan 

dõeau se produit, la croissance et la reproduction des essences v®g®tales sõen trouvent favoris®es. 

Par conséquent, les herbiers aquatiques peuvent occuper une plus grande portion de la zone 

littorale quõils ne le devraient lorsque la concentration en phosphore est maintenue ¨ son niveau 

naturel (Lavoie, et al., 2007) . En raison de son caractère naturel et évolutif, la morphologie, la 

profondeur, le substrat et les apports en nutriment dans un plan dõeau diff¯rent pour chacun 

dõentre eux et sont tous des facteurs r®gissant un potentiel de croissance v®g®tale unique 

(Vachon, 2003) . En moyenne, la zone littorale dõun lac mesure de quatre ¨ six m¯tres de 

profondeur et ne sõ®tend pas sur plus de 20 m¯tres ¨ partir de la rive. Cette zone permet 

généralement la croissance de plantes aquatiques étant donné quõelle est peu profonde et 

quõelle repr®sente la profondeur maximale ¨ laquelle les rayons du soleil peuvent p®n®trer la 

surface de lõeau (MDDELCC, 2016) . Ces caractéristiques naturelles auront une influence capitale 

sur le type dõesp¯ces de plantes aquatiques qui sõinstalleront, leur potentiel de croissance et leur 

répartition géographique dans un lac.  

Mis à part certaines espèces de la famille des characées, comme celles du genre chara et nitella , 

les algues dõeau douce du Qu®bec , de façon générale, ne son t pas ais®ment visibles ¨ lõïil nu. 

En revanche, en cas dõexc¯s dõ®l®ments nutritifs et de disponibilit® perp®tuelle dans lõhabitat, il 

peut sõav®rer possible de les discerner dans la colonne dõeau ou ¨ la surface. Elles peuvent être 

trouvées en colonies sous forme de filaments vert fluo, vert foncé ou brun, flottantes à la surface, 

et/ou entassées en bordure du rivage. Ces filaments peuvent aussi être accrochés à des plantes 

aquatiques, et peuvent parfois ressembler à un nuage  vert lorsque vus dõune embarcation ou 

dõun quai. Certaines algues se pr®sentent aussi sous forme de boules de gel accroch®es ¨ du bois 

mort au fond de lõeau (Huynh & Serediak, 2006) . 

Répartition des plantes aquatiques  

Les orga nismes aquatiques listés dans le Tableau  11 sont répartis dans 12 zones du lac qui 

représentent chacune un herbier aquatique composé de plusieurs espèces. La Figure 38 permet 

de situer ces zones. Cette figure permet également de connaitre le pourcentage de la superficie 

caractérisée qui est occupée par la végétation . Ces données de recouvrement (%) ne prennent 

pas en compte le nombre dõesp¯ces, mais plutôt la densité occupée par toutes les espèces de 

plantes confondues par rapport ¨ lõaire totale de la zone. 
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Figure 38 : Douze zones caract®ris®es le 27 ao¾t 2019 par lõOBV RPNS 

La majorité des zones caractérisées sont recouvert es par au moins 75  % de végétation et cela 

représente une densité moyenne assez importante pour le lac. Plusieurs explications peuvent être 

amenées afin de comprendre cette forte densité de plantes. La profondeur moyenne de 5,7  m 

en est une.  La combinaison  de causes naturelles, comme la faible profondeur moyenne du lac et 

sa morphométrie, et de la présence humaine peuvent favoriser un apport en nutriments au lac 

(voir section 2.3.1). Le potentiel de croissance des plantes aquatiques est représenté à la Figure 39. 
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Figure 39 : Zone potentielle de croissance des plantes aquatiques  

Richesse spécifique  

Suite à la caractérisation des plantes aquatiques au lac au Loup, 25 espèces de macrophytes, un 

groupe dõalgues macroscopiques (chara spp.  et nitella spp. ), des algues filamenteuses et une 

espèce de bry ophyte ont été répertoriées  (Tableau  11). Aucune espèce exotique envahissante 

nõa ®t® aper­ue lors de cette sortie ®galement. Une description plus d®taill®e de chacune de ces 

esp¯ces ou groupes dõesp¯ces se trouve dans le document Identification des plantes aquati ques 

les plus répandues dans les bassins versants des rivières Rouge et de la Petite Nation  de lõOBV RPNS. 

À lõannexe 2, il est indiqué à quelle page du document se trouve nt  chacune des espèces 

observées au lac au Loup.  Le nombre dõesp¯ces retrouv®es dans chacune des zone s est illustré à 

la Figure 40. 

  

https://www.rpns.ca/sites/www.rpns.ca/files/upload/dossiers_speciaux/caracterisation_des_plantes_aquatiques_repandues_outaouais_laurentides.pdf
https://www.rpns.ca/sites/www.rpns.ca/files/upload/dossiers_speciaux/caracterisation_des_plantes_aquatiques_repandues_outaouais_laurentides.pdf
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Tableau  11 : Liste des espèces de plantes aquatiques et autres organismes répertoriés au lac au 

Loup le 27 août 2019  

Nom commun  Nom latin  

PLANTES AQUATIQUES 

Brasénie de Schreber  Brasenia schreberi  

Carex spp. et autres cypéracées  Carex sp.  

Duliche roseau  Dulichium arundinaceum  

Éléocharide des marais  Eleocharis palustris 

Élodées indigènes spp.  Elodea sp.  

Ériocaulon septangulaire  Eriocaulon septangulare  

Isoètes spp.  Isoete sp.  

Lobélie de Dortmann  Lobelia dortmanna  

Myriophylles indigènes spp.  Myriophyllum sp.  

Naïade souple  Najas flexilis 

Nénuphars spp.  Nuphar sp.  

Nymphées spp.  Nymphea sp.  

Pontédérie à feuilles cordées  Pontederia cordata  

Potamots groupe  1 Potamogeton sp.  1 

Potamots groupe  2 Potamogeton sp.  2 

Potamots groupe  3 Potamogeton sp.  3 

Potamots groupe  4 Potamogeton sp.  4 

Potamot à larges feuilles  Potamogeton amplifolius  

Prêles spp. Equisetum sp.  

Quenouilles spp.  Typha sp.  

Rubanier flottant  Sparganium fluctuans  

Sagittaire graminoïde  Sagittaria graminea  

Vallisnérie américaine  Vallisnéria americana  

Scirpe subterminal  Schoenoplectus subterminalis  

ALGUES  

Algues filamenteuses  Chlorophyta sp.  

Algue s chara ou nitella  Chara ou Nitella sp.  

PLANTES TERRESTRES/MILIEUX HUMIDES 

Scirpes et joncs spp.  Scirpus sp. et  Juncus sp.  

BRYOPHYTES 

Mousse fontinale   Fontinalis antipyretica  
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Figure 40 : Nombre de zones dans lesquelles chacune des espèces aquatiques identifiées sont 

présentes  

Espèces dominantes et abondance relative  

La biodiversit® dõune communaut® t®moigne du potentiel de r®silience dõun milieu face aux 

diff®rentes menaces qui peuvent peser sur lui. En dõautres mots, un milieu peut poss®der une 

richesse en esp¯ces ®lev®e, mais lõabondance relative de chacune doit se rapprocher lõune de 

lõautre. Lõabondance relative se d®finit par le nombre dõindividus dõune esp¯ce par rapport au 

nombre total dõindividus dõune communaut® et elle sõexprime en pourcentage (Dallaire, et al., 

2014). Si pour une communauté quelconque, la majorité des espèc es observées  représentent 

uniquement 25  % de toutes les espèces présentes et que 75  % est représenté par une seule 

espèce, la diversité biologique du milieu sera consi dérée comme faible et à risque.  

La Figure 40 permet de connaitre le nombre de zones dans lesquelles chacune  des espèces (ou 

groupes dõesp¯ces) a été observé e. On remarque que la moitié des 25 espèces ou groupes 

dõesp¯ces r®pertori®es poussent dans au moins la moitié des zones caractérisées. Ensuite, il a été 

déterminé que les espèces dominantes sont celles dont la présence est observée dans plus du 

trois quarts des 12  zones caract®ris®es. ë lõaide de la Figure 40, il est possible dõidentifier la bras®nie 

de Schreber, lõ®riocaulon septangulaire, les nymph®es spp., la pontédérie à feuilles cordées et le 

groupe des scirpes et joncs comme les esp èces (ou groupe  dõesp¯ces) dominantes au lac au 

Loup.  
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Figure 41 : Thalle de pontédéries à feuilles cordées (Pontederia cordata ), espèce dominante et 

abondante au lac au Loup  

En plus dõ°tre pr®sentes dans la quasi -totalité d es zones du lac, ces espèces occupent une 

superficie assez importante dans chacune de ces zones où elles se développent. Toutefois, parmi 

ces quatre espèces, la pontédérie à feuilles cordées ( Figure 41) est celle qui occupe plus de la 

majorité des zones, entre 50 et 75  % de la superficie totale . Pour obtenir la Figure 42, une moyenne 

des types de recouvrement (A,  B, C et D) pris en note lors de lõinventaire a ®t® calcul®e pour 

chacun e des cinq esp¯ces dominantes afin dõavoir une id®e de lõespace r®el quõelle occupe 

autour du lac . 

 

Figure 42 : Recouvrement total des plantes aquatiques dominantes au lac au Loup  
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Algues filamenteuses  

Lors de la caractérisation des herbiers aquatiques au lac le 27 août, une quantité importante 

dõalgues filamenteuses a été observée . Pour la plupart, elles ®taient bien visibles ¨ lõïil nu et les 

formes quõelles prenaient étaient de grandes tailles et diversifiées . De grandes masses 

parsemaient les différents secteurs identifiés sur la  Figure 43. 

Selon les riverains, ce nõest pas la premi¯re ann®e quõelles apparaissent de cette fa­on, cela 

sõav¯re °tre un problème récurrent au lac depuis 2015.  

 

Figure 43 : Délimitation des alg ues filamenteuses dans les zones caractérisées au lac au Loup  

Les algues filamenteuses sont particulièrement abondantes à deux end roits, au nord et au sud du 

lac. Les algues filamenteuses ont ®t® observ®es en quantit® suffisante ¨ ces endroits pour quõelles 

soient considérées comme un indicateur de la  dégradation de la  qualit® de lõeau au lac au Loup. 

La Figure 44 montre  des photos prises cet été aux deux secteurs.  
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Figure 44 : Algues filamenteuses observées au lac au Loup le 27 août 2019  

Les algues filamenteuses observées au sud du lac coïncide nt  avec le seul exutoire du lac. Lõune 

des hypothèse s pour expliquer la forte présence de ces organismes à cet endroit est le courant 

de lõeau dirig® vers la sortie de lõeau au lac. Les vents dominants, qui semblent provenir de lõouest 

et du nord aux mois dõao¾t et de septembre, peuvent ®galement participer à la trajectoire de 

ces organismes. En effet, le vent est le premier responsable des différents courants et du 

mouvement perp®tuel de lõeau. De ce fait, les algues filamenteuses, qui ne sont pas attachées au 

substrat, sont emportées par le courant et finis sent leur parcours en partie aux zones  1 à 5. Elles 

peuvent donc provenir dõun peu partout autour du lac. Or, le probl¯me nõest pas n®cessairement 

¨ lõendroit m°me o½ elles sont observ®es. Lõautre hypoth¯se serait la pr®sence dõun fort apport en 

nutriment s par les tributaires T1 et T2 pour lesquels des valeurs élevées en phosphore ont été 

obtenues au courant de lõ®t®. Ces petits cours dõeau peuvent donc alimenter ces algues 

filamenteuses. De plus, la forme et la faible profondeur moyenne du lac contribuent à 

lõentreposage et la propagation des algues filamenteuses ¨ ces endroits. Ces explications sont 

aussi valables pour les algues filamenteuses retrouvées au nord, dans la baie des canards. 

Cependant, cette baie est un secteur isolé et les algues ne sont peu t-°tre pas sous lõinfluence du 

même courant lacustre ou du moins en contact avec ce dernier . 






























































